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Les coccidies du genre Eimeria sont spécifiques à leur hôte : les espèces infectant les ovins, par exemple, n’infectent pas 
les bovins, et inversement. Plus de 12 espèces d’Eimeria peuvent infecter les bovins, mais leur importance clinique varie 
considérablement selon l’espèce. E. bovis et E. zuernii sont parmi les plus fréquentes et les plus pathogènes, ciblant 
principalement l’iléon distal, le cæcum et le côlon. D’autres espèces, notamment E. auburnensis et E. alabamensis, sont 
également fréquemment retrouvées et sont considérés comme étant pathogènes, alors que la majorité des autres sont 
jugées comme peu ou non pathogènes. Les infections mixtes associant plusieurs espèces pathogènes et non pathogènes 
sont fréquentes. 

Le cycle d'Eimeria comprend une phase dans l’environnement où les oocystes excrétés dans les fèces sporulent et 
deviennent infectieux, et une phase de multiplication intracellulaire chez l’hôte. C’est cette multiplicaton dans 
l’épithélium intestinal qui est responsable des lésions et de l’apparition de la maladie. Lors d’infections importantes, la 
destruction des cellules intestinales compromet l’intégrité de la muqueuse et entraîne de la diarrhée, de la 
déshydratation et des pertes de performance. Plus discrètes, les infections subcliniques peuvent tout de même entraîner 
des pertes économiques par une réduction de la croissance et de l’efficacité alimentaire. 

La coccidiose chez les bovins est endémique à l’échelle mondiale et peut survenir toute l’année chez des animaux élevés 
à l’intérieur comme à l’extérieur. Les oocystes sporulés sont résistants et peuvent persister plusieurs mois dans 
l’environnement. Les conditions chaudes et humides ainsi que les zones de forte concentration animale — autour des 
points d’abreuvement ou d’alimentation, par exemple — favorisent leur accumulation et augmentent la pression 
d’infection. Les jeunes animaux sont plus susceptibles à la maladie alors que l’exposition répétée entraine 
progressivement le développement d’une immunité mais agissent comme réservoir et peut contribuer au maintien de la 
pression d’infection dans le troupeau.  

La signification d’un résultat positif dépend de l’espèce d’Eimeria détectée, de l’âge de l’animal, de son statut clinique et 
de la pression d’exposition. L’identification spécifique d’E. bovis, E. zuernii, E. alabamensis ou E. auburnensis, quatre 
espèces pathogènes chez les bovins, permet de distinguer leur présence de celle d’autres espèces d’Eimeria de moindre 
importance clinique. 
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